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COLLOQUE DE LA SOCIfiTfi PHYCOLOGIQUE DE FRANCE 

L’INTERVENTION DES TECHNIQUES MODERNES 

DANS L’ETUDE DES ALGUES UNICELLULAIRES 

ET DES CYANOPHYCEES 

PARIS, 28 mars 1981 

Le 28 mars 1981 s’est tenu a Paris, a l’Universite Paris VI, un colloque 

organise par la Societe Phycologique de France : «L’intervention des techniques 
modernes dans l’ctude des algues unicellulaires et des Cyanophycees*. Au cours 
de ce colloque ont ete presentees 10 communications, suivies de discussions, 

dont lcs resumes figurent ci-apres. 

1. — QUELQUES METHODES D'ETUDE DES CYANOPHYCEES ENDOLITHES. - Par 
T. LE CAMPION-ALSUMARD (Station Marine, rue de la Batterie des Lions, 13007 
Marseille). 

La methode la plus anciennement utilisee pour 1’etude des Cyanophycees endolithes 
consiste a decalcifier un eclat rocheux colonise par ces algues et a observer les filaments 
ainsi disperses au microscope photonique. Le contrastc interferentiel met en evidence 
certaines structures telles que gaines, spores (criteres taxinomiques) difficilement visibles 
en fond clair. 

L’inclusion dans l'araldite (apres fixation) d’un eclat rocheux, contenant des Cyanophy¬ 
cees endolithes, permet l’obscrvation des organismes perforants in situ (en place dans leur 
substrat) grace aux methodes enumerces ci-dessous. 

— Au microscope photonique, sur lames minces, effectuees par ponqage manuel, on 
observe a la fois l'algue et le substrat cc qui permet de preciser les relations existant entre 
les organismes et la roche (partic cpilithe ou endolithe). Cette methode est egalcment utili¬ 
see pour l'etude des Cyanophycees precipitantes (Rivularia, Schizothrix). 

- Au microscope electronique a balayage, apres inclusion et decalcification part idle du 
substrat on etudie le «moulage» des galeries, leur structure, leur densitc, leur profondeur 
de penetration. 

Au microscope Electronique a transmission, apres inclusion, decalcification to tale 
du substrat et reinclusion dans l’araldite, on observe, outre les principales caracteristiques 
ultrastructurales, les aspects biologiques dissociations existant entre les differents orga¬ 
nismes perforants (algues, champignons, bacteries). Certaines particularity ultrastructurales 
propres au mode de vie endolithe (reseau de microfibrilles occupant la galerie creusee par 
l’algue) ont ete, ainsi, miscs en evidence. 

Cette methode de double inclusion permet egalement d’obscrvcr au microscope photo¬ 
nique, en contrast* interferentiel (de preference) les algues in situ (debarrassees de leur 
substrat). Ceci permet de mieux preciser les relations etablies entre les differents organismes 
vivant a l'interieur d'un meme substrat. 

Cryptogamie : Algologie, 1981, II, 3 : 227-233. 

Source: MNHN, Paris 
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2. - Etude des peuplements benthiques a cyanophycEes d’un salin de 
CAMARGUE (SALIN DE GIRAUD) : UTILISATION DU MICROSCOPE ELECTRONI- 
QUE A BALAYAGE. Par Dominique GEISLER (Laboracoire de Sedimentologie de la 
Faculte des Sciences de I'Universite de Nancy I), Annie CORNEE (Laboracoire de 
Geologie du Museum National d’Histoire Naturelle, Paris), Jean-Claude THOMAS (Labo- 
ratoire de Cytophysiologie vegetale de 1’Ecole Normale Supcrieure, Paris). 

Lcs phytococnoses jouent un role important dans la dynamique des marais salants (DA¬ 
VIS, J.S., 1980, in 5th Int. Symp. on salt, North. Ohio Geol. Soc.). Dans ces milieux confi¬ 
nes, les Cyanophycees sont largement dominances au niveau des peuplements benthiques 
(GOLUBIC, S., 1976, in Developments in Sedimentology, Elsevier); une etude morpholo- 
gique au microscope clectronique a balayage nous a semblc utile afin de mieux cerner 
l’intrication des phenomenes de croissance vegetale et de sedimentation. 

Deux grands types de formations benthiques ont ete reconnus et analyses. 
I. Des peuplements de type «tapis» occupcnt le fond des bassins a saumure de concen¬ 

tration saline totale inferieurc a 150 grammes/litre ou Microcoleus chthonoplastes Thuret 
est l'clcment dominant, souvent presque cxclusif; en quelques points, il peut etre associe a 
Lyngbya aestuarii Liebm. Ces tapis sont stratifies, par l’alternance de couches (A) a Cyano- 
phycccs et (15) a sediments d'origine detritique ou de precipitation chimique (aragonite). Les 
couches (A) montrent de nomhreux filaments de Microcoleus entremeles dans une disposi¬ 
tion desordonnee par rapport a la surface du tapis. Dans les couches (B) le materiel biolo- 
gique est rare, melange a des sediments. Les images obtenues suggerent done une croissance 
verticale de la Cyanophycee a partir d’une couchc (A) rccouverte par les sediments, permet- 
tant la recolonisation de la surface. Au rythme de sedimentation repond done un rythme de 
croissance de l'algue. Des strates a Cyanophycees de 100 k 300 flm d’epaisseur en bon etat 
physiologique peuvent s'observer sur plusieurs millimetres. Ces observations confirment et 
competent celles d’HOMMERIL er RIOULT [Marine Geol., 3, 1965). 

II. — Dans les bassins ou la salinite depasse 150 grammes/litre, precipite le gypse, puis 
vers 320 grammes/litre, la halite. La base des cristaux est associce a des Cyanophycees qui 
occupent les parties fibres ires reduices. Entre les cristaux de gypse, ce peuplement peut se 
trouver au-dcssus d’une couche de bacteries photosynthetiques sulfureuses pourpres. Les 
elements biologiques sont simplement juxtaposes aux ensembles cristallins. La diversite 
specifique est beaucoup plus grande que dans les tapis : aux formes filamenteuses (Oscilla- 
toria laelevirens (Crouan) Gomont, plusieurs especes de Phormidium - dont une est seule 
capable de croitre entre les cristaux de halite), s’ajoutent d’asscz nombreuses Cyanophycees 
chroococcacees apparcenant essentiellement aux genres Aphanothece, Microcystis et Syne- 
chococcus. 

La microscopie clectronique a balayage a permis de rendre comptc avec precision des 
rapports entre les communautes vegetales benthiques et les sediments des milieux sursales. 

3.- AMELIORATION DU POUVOIR DE RESOLUTION DU MICROSCOPE PHOTONI- 
QUE AU MOYEN DE DISPOSITIFS SIMPLES : APPLICATION A L'OBSERVATION 
DES FRUSTULES DE DIATOMfiES. - Par Michel RICARD (Laboratoire dc Cryptoga- 
mie, Museum Nacional d’Histoire Naturelle, 12 rue Buffon, 75005 Paris). 

Le microscope electronique a permis de resoudre la plupart des problemes lies a l’identi- 
fication des prineipaux genres de diatomces, en particulier des diatomees pennees. Nean- 
moins l’observation, en routine, d'cchantillons montes entre lame et lamelle, est realisee 
le plus souvent en microscopie photonique et, dc ce fait, impose a l'observateur de tirer le 
meilleur parti possible de son microscope. 

Les microscopes photoniques les plus performants ne peuvent, dans les meilleures condi¬ 
tions d’utilisation, depasser le pouvoir separateur (E) tel qu’il  est defini par la formule 

d’ABBE : E = n~sfn u ’ S0'C Pour des radiations visibles de 0,5 /Ltm de longueur 
d’onde en utilisant un objectif de forte ouverture numerique, 1,32 a 1,40, place en immer¬ 
sion homogene. 

L’obtention d’un tel pouvoir separateur devrait permettre de compeer chez certaines 
especes du genre Nitzschia jusqu'a 50 stries transapicales en 10 fJm. Malheureusement 
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pour des raisons diverses liees a [’utilisation d’objectifs a faiblc ouverture numerique ou 
a celle de milieux de montage peu refringents, ccs performances sont rarement atteintes. 

Diverses techniques, dont certaines sont connues depuis longtemps soit dans le domaine 
de la microscopie soit dans le domaine de 1’astronomie ou de la photographic, permanent 
d’ameliorer sensibleinent le pouvoir separateur du microscope photonique. Ce sont princi- 
palement : 1’eclairage oblique, 1’eclairage annulaire, le contraste de phase, le contraste inter 
fercntiel et le fond noir. Pour l’observation de frustules de diatomees les dispositifs suivants 
ont ete utilises : 

- eclairage halogene 100 watts 
immersion homogene dans l’huilc d’objectifs d’ouverturc numerique 1,25 a 1,40 et 

immersion dans l’huile et dans l'eau du condenscur achromatique aplanetique d'ouverture 
numerique 1,40. 

diaphragme annulaire ou en etoile 
- contraste interferentiel 
- lumiere polarisec 
L'utilisation et la combinaison de ces divers dispositifs a permis d'observer et de photo- 

graphier certaines striations considerees comme difficiles ou impossibles a rcsoudre cn mi¬ 
croscopie photonique : Frustulia rhomboides (36-40 stries en 10 (lm), Ampliipleura pelluci- 
da (37-40 str.), Navicula subtilissima (40-42 str.), Nitzschia archibaldii (46-48 str.). N. 
sociabilis (50 str.) et N. paleacea (48-52 str.). 

4. - PENIUM CHADEFAUDll (BOURREL.) COMB. NOV. = GONATOZYGON CUADE 
FAUDU BOURREL. - Par A. COUTE (Laboratoirc de Cryptogamic, Museum National 
d’Histoire Naturelle, 1 2 rue Buffon, 75005 Paris). 

Gonatozygon chadefaudii a etc decrit du marais Yiyi,  en Guyane framjaise, par P. Bour- 
relly en 1977. Cette nouvelle cspece, cylindrique et aux apex plats, a pour caractcristique 
principale sa paroi ornee d’epines courtcs bifurquces. Cependant, la presence de /.ones 
d’elongation et la structure etoilce de son chloroplaste la rapprochent du genre Penium. 

L’etude au microscope electronique a balayage (= M.E.B.) de son ornementation 
parictalc et la comparaison de cctte derniere avec celle de trois autres especes ou varietes 
du genre Gonatozygon De Bary (G. aculeatum Hast., G. monotaenium var. monotaetiium 
De Bary et G. monotaenium var. pilosum Nordst.) et de trois especes du genre Penium 
Breb. (P. margaritaceum (Ehrbg.) Breb., P. polymorphum Perty et P. spirostriolatum Barker) 
montrent que cette algue appartient, en realite, au genre Penium. Les trois especes ou varic- 
tes de Gonatozygon observees au M.E.B., depourvues de /.ones d'clongation et a plaste 
rubane, ont une paroi ornee seulement de granules ou d’epines distribues sans ordre et 
tres fincment perforce. Au contraire, les trois especes de Penium,.ainsi que I'algue appclcc 
Gonatozygon chadefaudii montrent une paroi a ornementation tres forte laite d'un rcseau 
de cotes puissantes plus ou moins anastomosecs, entre les mailles duquel sont disposees, en 
files regulicres, de larges perforations. Aux points de jonction des cfltes, apparaissent soit 
des granules, soit des epincs simples, bifurquces ou plus divisees encore. 

En raison de l’organisation de sa surface parictale semblablc a celle du genre Penium que, 
seul, le M.E.B. a permis de ddccler, de la presence de zones d’elongation et de la structure 
dtoilee du plaste, cette desmidiale est a ranger dans le genre Penium. Elle prendra done le 
nom de Penium chadefaudii (Bourrel.) comb. nov. 

5. - INTERVENTION DU MICROSCOPE ELECTRONIQUE A BALAYAGE  DANS L'ETU- 
DE DES DASYCLADALES FOSSILES. - Par P. GENOT (Laboratoirc de Geologic, 
Universite Scientifique de Bordeaux, 33405 Talencc Cedex). 

Parmi les Chlorophycees, les Dasycladales sont de loin les algues les plus frequences 
retrouvees a l’etat fossile au sein des roches sedimentaires. Les observations presentees 
lors du dernier colloque de la Societe Phycologiquc de France ont ete faites sur des Dasy¬ 
cladales prelevees dans les formations tertiaires des bassins aquitain et parisien. Dans ce 
domaine, les principaux travaux remontaient a 1913 et 1922 (L. et J. MORELLET) et 
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avaient ete realises a I’aide de techniques d’observation classiques : loupe et microscope 
photonique. 11 convenait done de reprendre l’etude de cette flore avec les moyens nouveaux 
qu’offre la microscopie electronique a balayage. 

Le seul temoin de 1'algue retrouve a l’etat fossile est la cristallisation de nature aragoni- 
tique qui apparait, du vivant de l’organisme, autour de certaines parties du thalle. Notre 
etude repose done sur ce moule externe ou manchon dont l’architecture interne revele les 
caracteres morphologiques de 1’algue, seuls caracteres accessibles ou Paleontologiste. L’en- 
semble des observations, effectuees sur plus de 40 especes, nous ont ainsi permis de cerner 
la variability de ces caracteres au sein de chacune d’entre elles et de proposer, dans le cas 
des especes suffisamment calcifiees, des reconstitutions qui mettent en evidence la disposi¬ 
tion relative des organes steriles ct fertiles. L’algue fossile, definie au mieux, peut alors 
devenir un outil pour le Geologue, principalement dans le cadre des etudes biostratigra- 
phiques et paleoecologiques. 

6. - COMMENT S’EST DEGAGeE LA NOTION DE PROCHLOROPHYTES ? Par Gene 
vieve DUCLAUX (Laboratoire de Biologie vegetale marine, 7 quai Saint-Bernard, 75230 
Paris Cedex 05. 

Les Ascidies Didemnidae (rarement les Polycitoridae) realisent des micromilieux favori- 
sant les relations interspdcifiques avec des bacteries, des algues et des copepodes selon divers 
modes : commensalisme, parasitisme et symbiose. 

IUustrant ce dernier cas, on trouve, parmi les algues associees, au sein des niches ecolo- 
giques animales ou a leur surface, des espdees unicellulaires dont la position systematique 
a varie au cours des etudes et des annccs (SMITH, 1935; TOKIOKA, 1942, 1954; PERES. 
1962; NEWCOMB et PUGH, 1975; CHANG et LEWIN, 1975; LEW1N, 1976; LAFARGUE 
et DUCLAUX, 1979; KOTT, 1980). Certaines de ces algues ont necessite, selon LEWIN 
(1976), la creation d’une nouvelle famille et d’une nouvelle classc : les Prochlorophytes. 

Ceci, en realite, s’est impose par etapes qu’on peut reconstituer comme suit. 
Tout d’abord CHANG et LEWIN (1975) decrivent une algue epibionte nouvelle ayant 

l'apparence d’une Cyanophycee et qu’iLs nomment Synechocystis didemni, EUe est le plus 
generalement coloree en vert vif, ce qui est inhabituel pour une Cyanophycee, et l’analyse 
des pigments montre que ceux-ci contiennent a la fois les chlorophylles a et b. Si bien 
qu’en 1976 LEWIN cree pour cette espece le genre Prochloron, caracterise a la fois par la 
presence des chlorophylles a et b et l’absence de phycobilines et par une structure cellulaire 
procaryote ou les thylacoi'des sont toutefois associes par paquets ou par bandes et depour- 
vus de phyco.bilisomes. Enfin, en 1977, LEWIN est amene a creer pour ce nouveau genre la 
classe nouvelle des Prochlorophytes, precisant en outre que les thylacoldes sont disposes 
en realite par paires. 

Diverscs diapositives rcalisces a partir de prelevements provenant des lies Galapagos, des 
cotes israeliennes de Mer Rouge et de Nouvelle Calcdonie, ainsi qu’un panneau ont permis 
d'illustrer l'aspect morphologique de l'association Proc/iloron-Didcmnidae ct la structure des 
Prochloron, in vivo, in vitro et en microscopie electronique. 

7. Etudes ultrastructurales et biochimiques chez des oscillato- 
RIACfiES. - Par G. GUGLIELM1 (Service de Physiologie microbienne, Institut Pasteur, 
28 rue du Docteur Roux, 75015 Paris. 

Le genre Pseudanabaena Lauterborn 1915, est represente dans la collection de Cyano- 
bacteries (STANIER et COHEN-BAZIRE, 1977) en culture axenique de l'lnstirut Pasteur 
(Laboratoire de Physiologic microbienne du Prof. R.Y. Stanier) par 8 souches qui portent 
les numeros suivants:6406,6802,6901,6903,7402,7403, 7367, 7429(RlPPKAetal„ 1979). 
Ces souches auxquelles nous avons ajoutc 3 autres souches du groupe Lyngbya-Plectonema- 
Phormidium (RIPPKA et al., 1979), de morphologie semblable mais depourvues de pseudo¬ 
vacuoles gazeuses (numeros ; 7408, 7409, 7376), ont ete comparees par les techniques de 
la microscopie electronique ainsi que par des techniques biochimiques. 

Les etudes de microscopie electronique ont ete effectuees sur coupes ultra fines du mate¬ 
riel et par coloration negative du peptidoglycane isole. 
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5 phenotypes differents- sont constates parmi ces 11 souches. 
Lcs souches 6901, 6903, 7402, 7403, 7429, 7408 et 7409 possedent en common les 

caracteres suivants : trichoraes fortement constrictes a cellules en tonnelet; absence de 
necridies lors de la fragmentation du trichome; presence d’un filament axial de 30 nm dans 
lcs cellules dont la nature est inconnue; peptidoglycane de la paroi longitudinale mince 
(inferieur a 10 nm) perforc de pores polaires disposes en larges couronnes, dans lesquelles 
sont denombres 300 a 500 pores a chaque extremite cellulaire; cloisons transversalcs au 
moins 3 fois plus epaisses que le peptidoglycane de la paroi longitudinale et perforces d'un 
pore central unique; thylacoides interrompus au niveau des cloisons transversalcs; granules 
polyglucosidiques oblongs. 

Les souches suivantes different de ce phenotype par 1 caracterc pour la souche 7367, 
3 caracteres pour 6802, 5 caracteres pour 6406. 4 caracteres pour 7376. 

Les techniques biochimiques ont consiste a isoler les phycobilisomes et a comparer 
la distribution de poids moleculaires des proteines qui les composent (proteines incolores 
et phycobili-protdines) sur gel SDS. 

Sur l’ensemble de ces 11 souches, 7 presentent une distribution de poids moleculaires 
des protdincs quasi identique ; 6901, 6903, 7402, 7403, 7429, 7408, 7409; cette distribu¬ 
tion est differente pour les quatre souches restantes : 7367, 6802, 6406 et 7376. 

Les rcsultats compares de ces deux types de techniques sont quelque peu superposables. 
11s mettent en evidence des plufnotypes proches pour les souches suivantes : 6901, 6903, 
7402, 7403, 7429, 7408 et 7409. Deux souches possedent des phenotypes peu differents, 
6802 et 7367. Lcs deux souches 6406 et 7376, tres differentes sont peut-etre 4 ecarter du 
genre Pseudanabacna. 

8. - APERCU, A L’AIDE  DE QUELQUES EXEMPLES, DE L’APPORT DE LA MICRO- 
SCOP1E ELECTRONIQUE A TRANSMISSION DANS L’ETUDE CYTOLOGIQUE ET 
SYSTEMATIQUE DE TROIS GROUPES D’ALGUES UNICELLULAIRES : LES PRASI- 
NOPHYCEAE, LES CRYPTOPHYCEAE ET LES CRASPEDOPHYCEAE. - Par M.J. 
CHRETIENNOT-DINET (Station marine, rue de la Batteric des Lions, 13007 Marseille). 

La microscopie electronique a transmission permet, par des techniques dites .id’ornbra- 
ge», effectuces sur des cellules entieres (in toto), de mettre en evidence differentes ornemen 
tations a leur surface. Cette technique rcvele la presence d'ecailles non sculement sur le 
pourtour du corps cellulaire (chez les Chryso- et Prymnesiophyccae) mais egalemcnt sur les 
flagelles (chez les Prasinophyceae). Plusieurs types d’ecailles peuvent exister cliez une 
meme espece et leur forme ainsi que leur nombre ont permis de clarifier la systematique 
dans certains cas. Ainsi, chez les Prasinophyceae, a 1'interieur du genre Pyramimonas, 
l’espece P. amylifera Conrad s’avere identique a l’algue decrite par Butcher sous le nom 
d'Asteromonas propulsum. 

Un autre exemple de l’apport de la microscopie electronique porte sur ridentification 
des organismes symbiotiques. Le Cilic Mesodinium rubrum se comporte curieusement 
comme un organisme autotrophe et l’examen des coupes en microscopie electronique 
montre que chaque Cilic contient un symblonte appartenant aux Cryptophyceae d'apres 
ses caracteristiques ultrastructurales (chloroplaste, pyrenoidc, espace periplastidial, appareil 
de Golgi, reticulum endoplasmique et mitochondries). 

Enfin, la microscopie electronique a permis de revoir la systematique des Craspedophy- 
ceae et de definir leurs affinites (plus animales que vegetalcs). Dans ce cas, une technique 
nouvelie vient s’ajouter aux precedentes : celle de l’analyse aux rayons X, qui permet de 
connaitrc la composition elementaire des differentes structures observees en microscopie 
electronique et de mettre en evidence la presence de silice dans certaines lorica. 

9. APPORT DES TECHNIQUES MODERNES A LA CONNAISSANCE DES CHRYSO- 
PHYCEES ET DES PRYMNESIOPHYCEES. - Par P. GAYRAL et C. BILLARD  (Labo- 
ratoire d’Algologie fondamentale et appliquee, Universite de Caen). 

Les differentes techniques mises en ceuvre actuellement dans l'etude des Chrysophycees 
ct des Prymncsiophycees ont etc evoqu6es et illustrees sur des exemplcs, pour la plupart. 
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etudies par les auteurs. En effet, si 1’observation au microscope photonique permet d’aboutir 
a la distinction de nombreux taxons morphologiquement bien caracterises, l’identification 
de formes marines, palmelloi'des, comme les Chrysophycees Sarcinochrysis et Pulviruiria, 
ou les Prymnesiophycees comme Chrysotila, Gloeothamnion, Pavlova, est pratiquement 
impossible sans l’etude suivie des organismes maintenus en cultures unispccifiques, en raison 
des aspects convergents qu’ils peuvent successivement prendre. De telles cultures sont ncces- 
saires pour l’etude des modalites de la reproduction et pour la misc en evidence d’un cycle 
d’alternance morphologique comme il est maintenant demontre en exister un entre les 
monades des Cricosphaera (Coccolithacces) et des pseudo-filaments benthiques; elles sont 
aussi indispensables pour l’ctude des variations temporelles des etats non mobiles ben¬ 
thiques. A cc propos, les differents stades obtenus en culture chez Chrysotila lameUosa ont 
permis de deceler l'identite de chacun avec des formes qui peuvent paraitre au premier 
abord appartenir a des organismes differents, lorsqu’on les rencontre dans la nature, particu- 
lierement sur certaines falaises calcaires ou elles constituent des ceintures (Etretat, cotes 
meridionales de l’Angleterre). 

La ncccssite, pour l’etude systematique, de l'observation clectronique (transmission 
et balayage), sur montages in toto, de la cinetide et des formations de surface (ecailles, 
coccolithes) a ete soulignee sur des exemples de formes unicellulaires vegetatives ou repro- 
ductrices. L’apport, dans certains cas, d’une etude infra-microscopique sur coupes ultrafines 
a ete montre egalement a propos de la systematique des Prymnesiales et des Pavlovales. 
Enfin, des complements a la connaissance de toutes ces Algues peuvent etre obtenus par la 
microanalyse; les resultats concernant les cristaux intravacuolaires presents chez Exanthema- 
chrysis gayraliae, Prymne'siophycee chez laquelle ils sont composes de soufre et de baryum 
et chez Chrysomeris ramosa, Chrysophycee fdamenteuse ou ils sont tres abondants mais 
alors composes plus banalcment de soufre et de calcium, ont illustre 1’interet des informa¬ 
tions recueillies grace a cette technique. 

io. - sur lintEret des Etudes ultrastructurales dans la compre¬ 
hension DU DETERM1NISME de LA MORPHOLOGIE CELLULA1RE ET DE LA 
MORPHOLOGIE DES ECAILLES CHEZ QUELQUES CHRYSOPHYCEES. - Par 
J.P. MIGNOT (Groupe de Zoologie-Protistologie, Universite de Clermont II, Les Ce- 
zeaux, B.P. 45, 63170 Aubiere). 

Deux types de structure : microtubules et microfilaments ont ete etudies par les tech¬ 
niques classiques de la microscopie electronique a transmission. 

Une premiere serie de documents permet d’effectuer une comparaison de l’organisation 
spatiale des microtubules corticaux chez des genres dont l’appartenance aux Chrysophycees 
ne fait aucun doute (Symura, Spumella, Dinobryon) et d’autres dont les relations avec les 
Chrysophycees sont plus ou moins contestees (Bicoeca, Pseudodendromonas). II  est montre 
que chez les cellules de type Synura, ou la symetrie tend a devenir axiale, existe de nom¬ 
breux microtubules corticaux qui partent a 1’apex de la cellule d’une fibre en forme de 
crochet constitute elle-memc de quelques microtubules (systeme secant dorsal). 

Chez Spumella (= Ochromonas incolore) la dissymetrie dorso-ventrale s’accentue. On 
retrouve le systeme secant dorsal plus reduit et 2 autres groupes de microtubules ventraux 
qui encadrent la depression vestibulaire. Chez Dinobryon, ou l’appareil flagellaire est depor- 
tc sur le flanc de la cellule, 1'organisation est comparable, elle est egalement tres voisine 
chez les Bicoeca. dependant, chez ces dernieres essentiellement phagotrophes, le systeme 
microtubulaire ventral se developpe, soutenant une protuberance cellulaire permettant la 
capture des proies. 

Chez Pseudodendromonas 1'existence d’un systeme secant dorsal et s’un systeme ventral 
ne fait aucun doute. 

Ainsi, ces differents exemples presentent un mode d’organisation des systemes microtu- 
bulaires identique, ce qui laisse supposer qu’ils appartiennent au mfime phylum. Les varia¬ 
tions sont en rapport avec les conditions de vie : passage vers la phagotrophie, ce qui se 
traduit par une asymetrie cellulaire et le developpement du systeme ventral; fixation dans 
une loge ce qui entraine un changcment de l’axe cellulaire. 
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La deuxieme serie se rapporte a la morphogenese des ccaillcs chez diverses especes de 
Synura en particulier S. sphagnicola et S. petersenii. On sait que ces ecailles de morphologie 
specifique, sont engendrees sous leur forme definitive dans des vesicules qui se constituent 
sur la face externe des plastes. II est montre que les membranes qui delimitent ces vesicules 
(= silicalemme) sont d’origine golgienne. Elies fusionnent a la surface du plaste, ou plus 
exactement de 1’enveloppe periplastidiale qui est une expansion de l’enveloppe nucleaire. 

D’abord planes, ces vesicules s'organisent ensuite dans l’espace de faqon a «mouler» 
les bords, la pointe ou la carene. L’arrangement dans l’espace et la croissance localisee et 
orientee du silicalemme semblent controlees par des systemes microfibrillaires de nature 
encore indeterminee, qui se developpent entre les faces cytoplasmiques du silicalemme et 
de l’enveloppe periplastidiale et a l’interieur de la citerne ergastoplasmique. 

Ces deux exemples soulignent la part du cytosquelette dans la morphogenese de la 
cellule ou des organites cellulaires chez ces Chrysophycces. 


